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ter tadeln als hervorbringen«, schreibt sein Landsmann Schiller an Goethe: 
»Wüßten es nur die allzeit fertigen Urteiler und die leichtfertigen Dilettanten, 
■was es kostet, ein ordentliches Werk zu erzeugen« (31. 5. 1799). Friedrich Seng­
les »Biedermeierzeit« ist ein ordentliches Werk, ein maßgebendes, erstes Bei­
spiel einer modernisierten Epochendarstellung, mag auch die Moderne noch an­
dere Möglichkeiten in sich bergen. Gleichwohl werden die künftigen Literatur­
geschichtsschreiber von ihr, auch methodisch, wertvolle Anregungen empfan­
gen und werden sich mit ihr auseinandersetzen müssen. Jeder Leser aber, Ger­
manist oder Nichtgermanist, liest sie mit Gewinn - und mit Genuß.

Hans Steffen, Groningen

Horst Lademacher, Die belgische Neutralität als Problem der europäischen 
Politik 1830-1914, Bonn (Röhrscheidt) 1971, 8°, 536 S.

La neutralit£ beige. - Peu de probtemes ont fait couler autant d’encre 
que la violation de la neutralite beige en 1914, et l’on se rappelle les furieuses 
potemiques d’il y a cinquante ans! II n’en est donc que plus r^jouissant de voir 
aujourd’hui, pr£cis£ment un de nos confrires d’outre-Rhin apporter sur cette 
vaste question un ouvrage aussi clair, objectif et bien documente. Horst Lade­
macher a lu avec intelligence l’lnorme bibliographie de son sujet; il a r£examin£ 
avec des yeux neufs les archives allemandes, anglaises, autrichiennes, beiges et 
franyaises. Son livre a ses limites et ses lacunes, mais l’histoire de la neutralite 
se confond avec celle de la politique 4trang£re beige et, pour etre complet, 
n’est-ce pas celle-ci qu’il eüt fallu retracer? Apris avoir d^couvert la neutralisa- 
tion comme une formule magique, les nägociateurs de 1830 ^taient rentr^s chez 
eux, fort satisfaits les uns des autres, mais ce terme, ils ne s’^taient gufcre sou- 
ctes d’en d^finir le contenu. Un Etat neutre peut-il se fortifier comme il l’en- 
tend, contracter des unions douanteres, toterer une presse absolument libre, 
acquerir des colonies ...? Autant de questions qui allaient se poser jusqu’en 
1914, occuper les chancelleries et faire, de la neutralite, une contruction con- 
tinue.

Sagement, l’auteur n’a pas voulu aller jusque-lä. Se bornant & l’essentiel, il 
montre combien, en 1830, la neutralisation de la Belgique n’a M qu’une for­
mule permettant, par d’autres moyens, la poursuite des buts que l’on stetait 
propos£s en 1815; la question des forteresses, l’4chec de l’union 4conomique 
franco-belge, la crise de 1838-1840 sont autant de cas d’application de ces 
principes de base, apr&s quoi, de 1851 ä 1870, la constante menace fran^aise et 
d’inqutetantes connivences de Napoteon III avec Bismarck ne cesseront d’oc- 
cuper les esprits. Un des principaux nterites de M. Lademacher est d’avoir 
clairement vu ä quel point, dans cette Evolution, 1870 constitue une date- 
charntere. La moitte de son livre, qui en est aussi la partie la plus neuve, est 
consacr4e h la Periode d’avant 1914. Une grande Puissance militaire s’est cr&e 
au centre de l’Europe. La garantie britannique devient plus douteuse. La Bel-
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gique a pris une place active dans l’imp^rialisme mondial. Certains essayistes 
redoutent une conception trop veule de la neutralit£: s’opposer automatiquement 
au premier agresseur, c'est k dire au vainqueur probable, n’est-ce pas un jeu de 
dupes? Ne conviendrait-il pas, k tout le moins, de rechercher l’alliance hollan- 
daise? R^armer devient, en tout etat de cause, un imp£ratif primordial.

Un tr£s legitime hommage est rendu aux diplomates allemands qui, jusqu’en 
1914, renforcirent avec tact et prudence les positions de leur pays en Belgique. 
L’activit£ des ministres de France fut moins heureuse et moins perspicace. Au 
total la Belgique honora en aout ses devoirs intemationaux d’une mani&re irr£- 
prochable-mais, il faut bien le dire, k la surprise g£n4rale: les Allemands s’atten- 
daient ä une defense symbolique, et les Franfais a pas de defense du tout. Voilä 
un fait qu’il ne faut pas oublier, si l’on veut bien comprendre les r^actions ul- 
t^rieures de l’opinion, des deux cotes de la barri^re. En Belgique meme, d£s lors, 
des avis en nombre croissant tendirent k consid4rer la neutralit£ comme une 
servitude indigne d’un pays majeur et en pleine expansion. M. Lademacher nous 
promet un nouveau volume, qui sera consacr^ ä la politique exterieure beige 
en 1914-18; nous attendons avec impatience, sur un sujet aussi m^diocrement 
connu, les conclusions d’un historien aussi p£n£trant qu’objectif.

Jacques Willequet, Bruxelles

Eduard Bernsteins Brief Wechsel mit Friedrich Engels. Hrsg, von Helmut Hirsch, 
Assen (Van Gorcum & Comp.) 1970, 8°, 452 S. m. Abb. (Quellen und Untersu­
chungen zur Geschichte der deutschen und österreichischen Arbeiterbewegung.
NF 1)

Im Jahre 1955 begann das Internationale Institut für Sozialgeschichte in 
Amsterdam mit der Publikation wichtiger Briefwechsel aus den Beständen des 
ehemaligen SPD-Archivs, das durch das Institut gerettet wurde und heute ei­
nen wichtigen Teil seines Archivs bildet. Zunächst erschien der Briefwechsel zwi­
schen Friedrich Engels und Karl Kautsky, den Benedikt Kautsky herausgab. 
Später folgte u. a. die Korrespondenz von Wilhelm Liebknecht mit Marx und 
Engels, herausgegeben von Georg Eckert, und der Briefwechsel zwischen August 
Bebel und Engels, herausgegeben von Werner Blumenberg. Nun eröffnet das 
Institut eine »Neue Folge« seiner »Quellen und Untersuchungen zur Geschichte 
der deutschen und österreichischen Arbeiterbewegung« mit dem Briefwechsel 
von Eduard Bernstein und Engels. Vollständig abgedruckt wurden alle erhal­
tenen 174 Briefe aus den Jahren 1879 bis 1895. Da Bernstein ab 1887 in Lon­
don in der Nähe von Engels wohnte und dort zu seinem engen Mitarbeiter wur­
de, ist die Korrespondenz in erster Linie für die Jahre 1881 bis 1886 von Bedeu­
tung, als Bernstein in Zürich das illegale Zentralorgan der verbotenen Sozialisti­
schen Arbeiterpartei Deutschlands, der späteren SPD, redigierte und Engels ihn 
von London aus mit seinem Rat und auch mit gelegentlichen Artikeln unter­
stützte. Doch ist es eine Untertreibung, wenn der Herausgeber Helmut Hirsch




